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INTRODUCTION 
 

Le cerveau humain établit en permanence des liens entre les différents sens de façon 
automatique, ce qui nous donne une perception complexe de notre environnement. Ces liens 
sont de plus en plus étudiés aujourd’hui, comme ceux entre couleurs et odeurs [1], et couleurs et 
émotions, sur lesquels travaillent Muriel Jacquot et Faustine Noël au sein de l’entreprise Myrissi, 
start-up créée en 2014. Ces recherches se font dans le cadre du projet InnoCIM qui vise à 
instrumentaliser la mesure sensorielle, ce projet étant sous la tutelle de l’ENSAIA [2]. Myrissi 
travaille également en collaboration avec le laboratoire IADI situé au CHRU de Nancy pour 
comprendre le lien entre couleur, odeur et émotion grâce à l’imagerie cérébrale.  
 

Le but de notre étude est de déterminer s’il existe un lien fiable et universel entre odeurs 
et émotions.  

 
Une odeur est une émanation volatile, perçue par notre odorat, se dégageant de notre 

environnement. Elle engendre une sensation particulière par l’action de substances chimiques 
sur le système olfactif [3]. En revanche, il est plus difficile de donner une définition universelle de 
l’émotion, car il n’existe pas de réel consensus. Dans le cadre de notre projet, il serait plus 
judicieux de parler d’affects, plutôt que d’émotions. L’affect est en effet un terme plus large, qui 
désigne « l’ensemble des manifestations affectives caractérisées par leur nature agréable ou 
désagréable, qu'elles soient vagues, définies ou, comme les émotions, intenses » [4]. 
 
 Nous avons mené cette étude à partir de plusieurs hypothèses de travail. Tout d’abord, 
les odeurs sont regroupées par famille et parmi toutes les odeurs qui constituent une famille, 
nous avons choisi une seule odeur en considérant qu’elle est représentative de sa famille 
olfactive. De plus, nous avons considéré que l’association d’une odeur à une émotion ou groupe 
d’affect ne dépend pas de l’âge ni sexe de la personne. Cela sera étudié dans notre étude. Notre 
objectif est de montrer qu’une odeur donnée sera systématiquement associée à la même 
émotion quelle que soit la personne. Si nous réussissons à le démontrer, cela permettrait par la 
suite de développer de nouveaux produits notamment des parfums en tenant compte des 
émotions que l’on cherche à susciter. 
  
 Pour introduire notre étude, nous allons commencer par décrire ce qui a été démontré 
au niveau de la perception des odeurs, des émotions et du lien qui semblerait exister entre les 
deux. 
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I. Généralités sur les odeurs et les émotions : sont-elles liées ? 

 
A. Perception d’une odeur 

 

1. De l’odeur au cerveau 
 
 Les molécules odorantes présentes dans l’air se dissolvent dans le mucus nasal et activent 
les récepteurs olfactifs gène-spécifiques qui sont directement connectés au système limbique [5]. 
Le système limbique, appelé parfois cerveau limbique ou cerveau émotionnel, est le nom donné 
à un groupe de structures de l'encéphale [6]. 
 Premièrement, le bulbe olfactif à l’avant du cerveau reçoit l’information et la projette sur 
les cortex piriforme et orbitofrontal où 4 types de neurones, organisés en glomérules, analysent 
les odeurs et les classent par exemple selon la longueur de la chaîne carbonée de la molécule. [5] 
Donc avant même que nous ayons la capacité de nommer une odeur particulière comme la 
vanille par exemple, celle-ci a d’ores et déjà activé le cerveau émotionnel, déclenchant une 
réponse émotionnelle plus profonde. [6] 
 Ensuite, l’information passe dans les zones profondes comme l’hypothalamus, 
l’hippocampe et l’amygdale qui lui ajoutent une composante affective. [5] 

 

2. L’odeur et l’état physiologique  
 
 Des études réalisées sur des animaux ont montré que la perception des odeurs est 
dépendante de l’état physiologique (la faim, par exemple, intensifie les émotions en présence 
d’odeurs de nourriture). Nous sommes en effet plus ou moins sensibles aux émotions lorsque 
l’on se trouve dans un état physiologique particulier. De plus, l’odeur peut influencer l’état 
physiologique en retour, en éveillant des souvenirs par exemple. [7] 
 La preuve de la modulation des émotions par les odeurs n’est plus à faire. Aujourd’hui des 
applications thérapeutiques en psychiatrie sont étudiées, notamment pour résoudre des 
problématiques de perte de mémoire ou de stress intense. [7] 

 

B. Caractérisation des émotions 
  

 Les émotions jouent un rôle essentiel dans notre identité en tant qu’êtres vivants. Elles 

influent sur nos relations, nos travails, nos modes de vie, nos décisions, etc... Par exemple la peur 

nous permet d’éviter les situations dangereuses et l’amour nous lie les uns aux autres.  

 

 En règle générale, nous ressentons une émotion à la suite d’un stimulus extérieur. Les 

chercheurs ont du mal à définir les émotions. Certains les considèrent comme des perturbations 

spontanées et soudaines ou des agitations transitoires directement causées par un sentiment 

fort de peur, de surprise, de joie, etc. Ces émotions, combinées à nos pensées, notre 

interprétation et notre mémoire, peuvent produire une réaction physique émotionnelle : ce sont 

les sentiments. Ceux-ci sont définis comme des états de consciences ou des expériences dont on 

a conscience. Ils diffèrent des émotions car ils peuvent être rationnalisés. Ils peuvent en effet 
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être remis en question et leur validité peut être discutée. Mais les deux termes sont parfois 

confondus. 

 

 Les humeurs sont également à distinguer des émotions. Instantanées et provisoires, les 

humeurs s’avèrent peu utiles lors d’une prise de décision, contrairement aux émotions. En 

résumé, les émotions dominent les humeurs et influencent réellement les choix dans la vie 

courante. 

 

 Il a longtemps été considéré que le cerveau était divisé en trois parties différentes 

(reptilien, mammifère, et humain). Cette théorie, dite théorie du cerveau tri-unique, est 

aujourd’hui obsolète. Plusieurs zones du cerveau sont impliquées dans l’élaboration de réponses 

émotionnelles : le cortex préfrontal, impliqué dans la régulation émotionnelle et les prises de 

décisions. Il permet de supprimer nos émotions (self-control). Ensuite, l’amygdale est le lieu de 

stockage de la mémoire émotionnelle et de gestion de la peur, de l’anxiété et de la colère. Des 

scientifiques ont montré que l’amygdale joue un rôle clé dans la mémoire émotionnelle. En effet, 

la performance de la mémoire est améliorée si le souvenir est associé à une émotion (notamment 

une émotion déclenchée par une odeur). De plus, l’hypothalamus réceptionne les informations 

provenant des cinq sens et les transmet aux zones du cerveau concernées. Enfin, 

l’hippocampe est le lieu de stockage des sensations physiques des émotions. [8] 

 

En outre, le cerveau possède une propriété de plasticité : notre personnalité et profil 

émotionnel peuvent changer au cours de notre vie, ce qui aura un impact sur les émotions 

ressenties. 

 

 Certains scientifiques ont établi un spectre des émotions qui en contient 8 majeures : la 

tristesse, la honte, le dégout, la colère, la peur, la surprise, la joie, et l’amour. Il existe plusieurs 

façons de classer les émotions, étant des notions assez abstraites ; aucune ne prévaut réellement 

sur les autres.  

 

 En effet les émotions peuvent avoir plusieurs dimensions : affective, physiologique, 

comportementale. La neuroscience classifie les émotions en deux catégories. Il y a d’abord les 

émotions simples ou primaires (joie, tristesse, colère et peur, et parfois dégoût et surprise) [9], 

qui sont accompagnées d’expressions faciales ou de gestes bien particuliers en relation avec 

l’émotion ressentie. Ensuite les émotions secondaires ou complexes, définies comme une 

combinaison de deux ou plusieurs émotions primaires. [3] C’est le cas par exemple de la nostalgie 

qui serait un mélange de joie et de tristesse, ou de l’amour qui serait un mélange plus complexe 

de joie, de tendresse, de désir et d’attirance. [9] 

 

C. Mise en évidence du lien odeurs-émotions 
 

 Une étude a cherché à démontrer que l’inhalation des signaux chimiques émis par une 
personne en état de peur ou de dégoût induisait le même état chez celui qui les recevait ; c’est-
à-dire qu’il existait une communication d’émotions entre hommes par l’intermédiaire de 
molécules chimiques. 
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 Suite à des mesures d’inhalation, de changements d’expressions faciales et d’activité 
visuelle, il a été prouvé qu’il existe un phénomène d’« emotion contagion » [10], c’est-à-dire de 
propagation d’émotions entre différentes personnes, grâce à l’olfaction. En effet, toutes les 
personnes qui ont senti la sueur d’hommes ayant eu peur, ont manifesté les réactions qu’induit 
l’état de peur. De même, en ce qui concerne le dégoût.  
 
 De plus, il existe des zones cérébrales servant à la fois à l’olfaction et aux processus 
émotionnels, comme par exemple l’amygdale, l’hippocampe et le cortex insulaire, ce qui 
encourage la poursuite de cette étude, c’est-à-dire de la recherche d’un lien entre odeurs et 
émotions. 
En effet, le message envoyé lors de l’inhalation d’une odeur passe tout d’abord par l’amygdale, 
qui est une zone cérébrale dédiée aux émotions, puis est transmise au cortex orbito-frontal, où 
« naît la perception consciente de l’odeur qui plaira ou déplaira à un individu ». [11] Or, l’olfaction 
est le seul sens à engendrer un message qui passe par ces zones cérébrales [12], ce qui expliquerait 
l’existence d’un lien plus fort entre odeurs et émotions qu’entre émotions et les autres sens.  
 
 Cependant, la perception d’une odeur est également influencée par notre vécu. En effet, 
c’est le principe de la « madeleine de Proust » [11]. Sentir une odeur peut faire remonter un 
souvenir à la surface et l’émotion qui lui est associée ; ce qui peut induire un biais dans les 
expériences que nous avons menées dans le cadre de ce projet. De plus, d’après des études 
comportementales, les odeurs évoquent des souvenirs plus détaillés et émotionnels que ceux 
engendrés par les autres sens [13]. Ceci rend le lien odeurs-mémoire-émotions plus fort et plus 
complexe à étudier. 
 

D. Facteurs d’influence de l’interprétation des odeurs 

 

1. Critères sociaux, physiologiques et état émotionnel : influence sur la perception de l’odeur 
 
 Les premiers critères influençant la perception et l’interprétation d’une odeur, ainsi que 
sa traduction en termes d’émotion, sont les critères sociaux et physiologiques. Il existe, tout 
d’abord, de réelles différences de perception selon le sexe de l’individu. Il a ainsi été mis en 
évidence qu’en moyenne, un individu de sexe masculin a une meilleure perception olfactive 
après avoir été exposé à des représentations jugées déplaisantes, alors que dans le cas de 
représentations agréables, aucune différence majeure n’a été observée entre les individus des 
deux sexes [14]. Cela prouve non seulement que des différences biologiques existent, mais 
également que l’état psychologique de l’individu a une influence réelle sur sa perception de 
l’odeur. De nombreux autres facteurs physiologiques et sociaux interviennent dans la perception 
directe des odeurs et donc dans leur interprétation, tels que l’âge, l’état de santé ou l’éducation. 
[15] 
 
 De plus, l’état émotionnel de la personne peut modifier son interprétation d’une odeur. 
En effet, une étude fondée sur des analyses d’IRM fonctionnelle a démontré que des états tels 
que l’anxiété ou la dépression pouvaient interférer dans le processus. Des odeurs auparavant 
jugées neutres deviennent dans la plupart des cas déplaisantes. Mais le lien entre odeurs et 
émotions n’est pas uniquement faussé, il est également renforcé de façon conséquente : les 
émotions ressenties après avoir senti une odeur sont en effet plus fortes, exacerbées quand la 
personne est anxieuse ou déprimée. [16] 
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2. Influence de la mémoire, de l’expérience et de l’agréabilité sur la perception des odeurs 
 

 Il existe différents facteurs pouvant influencer la perception et l’interprétation d’une 
odeur, le premier facteur pouvant être la connaissance et la reconnaissance d’une odeur. En 
effet, selon une étude [17], une personne sentant une odeur déjà connue présente une plus 
grande activation et sollicitation des zones émotionnelles (hippocampe et amygdale) du cerveau 
qu’une personne sentant une odeur inconnue. 
 
 La mémoire d’un individu peut donc influencer le type d’émotion associée à une odeur et 
plus particulièrement le caractère positif ou négatif associé à cette odeur. En effet, si l’odeur est 
associée à un souvenir désagréable, l’émotion ressentie par la personne sera aussi négative. Il en 
est de même pour les odeurs évoquant un souvenir positif. Selon une étude [18], n’importe quelle 
odeur évoquant un souvenir positif a le pouvoir de susciter une émotion positive mais aussi de 
stimuler des émotions comme la confiance en soi ou la motivation. 
 
 La valeur hédonique de l’odeur peut aussi influencer l’émotion ressentie par un individu. 
Les odeurs perçues comme agréables peuvent influencer de façon positive le sujet. En effet, dans 
une expérience menée par R.A. Baron sur des passants d’une galerie commerciale, une personne 
demandait s’il était possible de lui faire de la monnaie sur un dollar. 53% des passants acceptaient 
lorsqu’il émanait une odeur agréable contre 19% lorsqu’il n’y avait pas d’odeurs. [19] 
 

 Or, tous ces facteurs sont propres à chaque individu. Ce sont des facteurs subjectifs, qui 
montrent que le lien entre odeur et émotion peut aussi l’être.  
 

 Il existe donc plusieurs études qui permettent de confirmer l’existence d’un lien entre les 

odeurs et les émotions. De même, des études montrant ce lien sont en cours par l’entreprise 

Myrissi. Cette dernière nous a demandé d’effectuer de nouvelles expériences visant à associer 

quinze odeurs à différentes émotions par la réalisation de tests sensoriels.   

 

II. Présentation de l’étude expérimentale 

A. Présentation des expériences 
 

 Nous avons mené des expériences sur plusieurs mois afin de vérifier nos hypothèses sur 

le lien entre odeur et émotion. Ce lien est-il fiable et universel quel que soit l’individu ? Ou existe-

il des facteurs qui rendent la subjectivité prépondérante ? Ces expériences sont décrites dans la 

partie suivante. 

 

1. Préparation des expériences 
 

 Nous avons, dans un premier temps, choisi de porter nos expériences sur 64 dimensions 

affectives qui, pour nous, couvraient un large éventail des affects qu’un individu peut ressentir.  

De même, nous avons choisi une odeur par classe olfactive pour chacune des quinze classes 

olfactives qui existent. 

 Nous avons préparé les échantillons de la façon suivante. Tout d’abord, nous avons 

découpé des touches (languettes cartonnées) de deux centimètres environ puis nous les avons 
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insérées dans des petits flacons fermés par un bouchon hermétique. Ensuite nous avons collé 

une étiquette autour de chaque flacon pour les associer à un numéro à trois chiffres afin 

d’anonymiser les échantillons. À l’aide d’une pipette, nous avons déposé 30µL de chaque solution 

olfactive dans les flacons. Il était nécessaire d’attendre que les molécules volatiles des 

échantillons remplissent l’espace de tête des flacons avant de commencer nos expériences. 

Cependant, les odeurs finissaient par s’évaporer du fait des nombreuses ouvertures des flacons 

pendant les tests. Il était donc nécessaire de renouveler les touches toutes les deux semaines 

environ pour que les odeurs soient suffisamment fortes. Cent cinquante flacons ont été préparés 

pour nous permettre de faire passer dix personnes par séance de test. 

 

2. Démarche préliminaire de réalisation du questionnaire 
 

 Chaque odeur est rendue anonyme en étant associée à un numéro particulier afin que les 

participants ne soient pas influencés pour déterminer l’émotion que leur provoque l’odeur. Les 

15 odeurs que nous avons choisies sont les suivantes : 

 
Numéro Famille olfactive Odeur choisie Description de l’odeur 

13 Poudrée Mimosa Odeur riche, chaude et poudrée, qui évoque le pollen, la paille 
et le miel 

62 Fleurie Jacinthe Odeur verte, florale et végétale 

144 Cuir Suederal Odeur animale, cuire, suave, ambrée 

177 Marine Floralozone Odeur forte d’air frais et de senteurs marines 

226 Gourmande Ethylvanilline Dérivé synthétique de la vanilline qui est plus puissant. Odeur 
chaude, douce, sucrée, suave, fumée, avec de légères facettes 
boisées, épicées et tabac 

308 Hespéridée Bergamote Italie Odeur zestée, acidulée, pétillante, florale, et douce, qui 
évoque immanquablement le thé Earl Grey 

439 Végétale Lentisque Odeur verte, résinée 

521 Ambrée Benjoin Odeur chaude, vanillée, fruitée, boisée avec un aspect 
caramel, beurre de cacao  

554 Musquée Habanolide Odeur musquée, de propre et légèrement fleurie 

603 Aromatique Hysope Odeur camphrée et de végétal intense 

685 Aldéhydée Aldéhyde C12 Provenant de zestes d’agrumes, peut rappeler l’odeur du fer à 
repasser 

767 Animale Civette infusion Odeur très forte, lourde, fécale et qui sent vraiment "le fauve", 
mais elle perd de son caractère agressif en dilution 

898 Epicée Elémi Essence à l’odeur poivrée, citronnée, aromatique, avec des 
facettes encens, térébenthine et baie rose 

931 Fruitée Passion fruit Odeur sucrée, fruitée caractéristique du fruit de la passion 

980 Boisée Mousse de chêne Odeur de moisi, sous-bois, champignon, légèrement fumée et 
terreuse 

Tableau 1 : Classement et description des odeurs utilisées 

 

 En vue de réaliser un questionnaire sur lequel s’appuie l’expérience, nous avons classé les 

différents affects, afin de les intégrer de façon stratégique. En effet, cela permettait d’orienter 

plus facilement les sujets concernés vers une catégorie d’affects qui se ressemblent. Ainsi, 

l’identification d’un qualificatif précis était plus simple. Le classement a abouti à dix groupes 

différents qui répartissent 64 dimensions affectives.  
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Tableau 2 : Répartition des 64 dimensions affectives en 10 groupes 

 

Nous avons ensuite rédigé un premier questionnaire qui présente les consignes et 

demande des informations personnelles telles que l’âge, le sexe, la nationalité, la perception 

normale des couleurs et des odeurs ou non, afin de déterminer si ce sont des paramètres influant. 

Concernant le test en lui-même, sept questions par odeur sont posées sur le ressenti du sujet. 

Des échelles à six points sont majoritairement utilisées afin d’évaluer le degré d’intensité. Le 

questionnaire interrogeait pour chaque échantillon sur l’association de l’odeur à l’un des 

qualificatifs énoncés, au sentiment positif ou négatif ressenti, à la profondeur du sentiment 

(passager ou très profond), au niveau de sophistication (simple ou sophistiqué), ainsi qu’à 

l’activation physiologique procurée par l’odeur (apaisant ou excitant). Il était également 

demandé si l’odeur était pour le sujet agréable. Par la suite, trois carrés munis d’arrangements 

colorés différents étaient présentés. Il était demandé de les classer selon la proximité avec 

l’odeur (du plus éloigné au plus proche). (Voir annexe 1) 

 Après discussion avec nos tutrices et un pré-test du questionnaire, nous nous sommes 

rendu compte que ces sept questions n’étaient pas évidentes à comprendre et que leur 

traitement pour 15 odeurs différentes serait trop long par les participants. Nous n’avons 

également pas utilisé la classification des affects en dix groupes, dû au fait qu’il n’existe pas 

réellement de classement officiel pour les affects. Ainsi nous avons choisi de réaliser une liste 

plus simple, séparée en Affects et Attitudes, classés par ordre alphabétique. Nous avons 

également décidé de tester les sujets sur un format différent : le mapping. Celui-ci a été réalisé à 

l’aide d’une méthode de positionnement multidimensionnel (ALSCAL). Cette méthode s’applique 

uniquement à une table de dissimilarités entre les différents éléments que l’on souhaite placer, 

à savoir ici : les dimensions affectives. La table fournie au logiciel est une table des distances 

entre les couleurs associées aux dimensions affectives (obtenues par suite d’une étude 

antérieure de Myrissi). Le logiciel place ensuite les différents éléments les uns par rapport aux 

autres dans un espace à deux dimensions. 
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 Cette carte est plus ludique et moins complexe que le questionnaire prévu auparavant. 

En effet, les sujets n’ont plus qu’à placer, à l’aide d’une croix et du numéro de l’échantillon 

associé, l’odeur selon les qualificatifs déjà présents sur le mapping. Cette carte des dimensions 

affectives nous permet donc de déterminer s’il existe une zone unique où les points sont 

regroupés et qui serait caractéristique d’une odeur donnée. Les coordonnées des affects ont été 

obtenues grâce à la méthode ALSCAL du logiciel SPSS. Le questionnaire utilisé pour nos tests est 

présenté en annexe 2. 

Figure 1 : Carte des dimensions affectives 

 

 Comme de nombreux articles le mentionnent, les émotions ressenties en sentant une 

odeur sont très subjectives. En effet, elles dépendent en partie de l’agréabilité et des souvenirs 

que l’odeur évoque au sujet. Il a donc été demandé au sujet d’indiquer s’il pensait avoir reconnu 

l’odeur et d’évaluer son agréabilité, afin de voir l’influence de ces paramètres sur le 

positionnement des odeurs et par conséquent sur le lien odeurs-émotions. Nous avons 

également maintenu la fiche de présentation personnelle en début de questionnaire, qui sera 

présenté en annexe 2, de façon à évaluer l’influence du sexe, ou encore de l’âge sur le lien odeurs-

émotions. 

 

3. Réalisation du test 
 

 Nous avons effectué nos expériences au sein de la salle sensorielle de l’ENSAIA, dont les 

conditions sont optimales : les sujets sont installés dans des box individuels, séparés les uns des 

autres et isolés de toute perturbation extérieure. 
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Figure 2: Photographie d’un box sensoriel pour une expérience donnée 

 

 L’expérience se déroule de la sorte : après avoir installé chaque personne à un poste, les 

consignes de l’expérience sont lues (Annexe 3) et la fiche de consentement ainsi que la fiche de 

personnalité est remplie et signée (Annexe 2). Les personnes participant à l’expérience lisent la 

liste des dimensions affectives, classées finalement en Affects et Attitudes, par ordre 

alphabétique pour chacune de ces deux catégories, afin de prendre connaissance de toutes les 

dimensions possibles. Ensuite, pour chaque odeur sentie, les sujets placent une croix suivie du 

numéro de l’échantillon sur la carte des dimensions affectives, à l’endroit qui se rapproche le plus 

du qualificatif d’affect ressenti après inhalation de l’échantillon. Cette croix n’est pas dans 

l’obligation de se situer sur une dimension précise mais peut prendre place n’importe où sur la 

carte. Les grains de café sont sentis entre chaque odeur afin de remettre les récepteurs olfactifs 

à zéro. De plus, pour chaque odeur, le sujet juge de l’agréabilité grâce à l’échelle fournie (entre -

3 et 3) et indique s’il pense l’avoir reconnue (oui ou non). Le temps nécessaire pour réaliser une 

expérience était d’environ une demi-heure. 

 

B. Analyse des résultats 
 

1. Description de la population 

 133 personnes ont participé au test sensoriel. Au cours de ces expériences, la proportion 

de femmes et d’hommes ainsi que les tranches d’âges auxquels appartenaient les participants 

ont été déterminés. 68% des sujets étaient des femmes, 84% avaient entre 18-25 ans. Seulement 

5% des participants appartenaient à la tranche 26-40 ans, 6% à la tranche 41-54 ans et 5% avaient 

plus que 55 ans.  

 

 Ces paramètres peuvent en partie influencer les résultats et doivent donc être pris en 

compte. La majorité des personnes interrogées étant des étudiants de la tranche 18-25 ans 
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(84%), cela limite la diversité de l’échantillon testé. Néanmoins cette tranche d’âge possèderait 

un meilleur odorat ce qui peut rendre les résultats plus fiables. 

 

2. Présentation et discussion des résultats selon différents critères 

 
 Nous avons réalisé des sous-groupes au cours du traitement des résultats afin de pouvoir 

mieux les interpréter. L’agréabilité et la reconnaissance des odeurs, ainsi que le sexe des 

individus, ont été pris en compte afin de déterminer leur influence sur le lien odeurs et émotions. 

 

a. Influence de l’agréabilité et de la reconnaissance des odeurs sur le lien odeurs-émotions 

 

 Les graphiques sont classés selon le pourcentage de reconnaissance de l’odeur, de la plus 

reconnue à la moins reconnue. Pour chaque odeur, les réponses des participants sont reparties 

en fonction de l’agréabilité associée.  

 Les figures 3 à 5 représentent des graphiques pour lesquels nous avons pu déterminer 

une zone assez restreinte de regroupement des points. 
 

 

Figure 3 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 226 (Éthylvanilline) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 
 

 

Figure 4 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 603 (Hysope) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 
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Figure 5 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 931 (Passion fruit) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

 

 Les points des figures 6 à 17 sont quant à eux plus dispersés voire très dispersés sur le 

mapping.  
 

 

Figure 6 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 62 (Jacynthe) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

 

 

Figure 7 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 308 (Bergamote Italie) en fonction 

de l’agréabilité et de la reconnaissance 
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Figure 8 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 144 (Suederal) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

 

 

Figure 9 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 521 (Benjoin) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

 

 

Figure 10 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 177 (Floralozone) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 
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Figure 11 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 898 (Elémi) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 
 

 

Figure 12 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 980 (Mousse de chêne) en fonction 

de l’agréabilité et de la reconnaissance 

 

 

Figure 13 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 439 (Lentisque) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 
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Figure 14 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 685 (Aldéhyde C12) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

 

 

Figure 15 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 554 (Habanolide) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

 

 

Figure 16 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 13 (Mimosa) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

 



16 
 

 

 

 

Figure 17 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 767 (Civette infusion) en fonction 

de l’agréabilité et de la reconnaissance 

 

 

 Pour rendre nos résultats graphiques plus exploitables, nous avons calculé les 

pourcentages de reconnaissance de chaque odeur et les pourcentages de personnes à avoir 

trouvé chaque odeur agréable, neutre ou désagréable. Nous avons réuni ces pourcentages dans 

les tableaux 3 et 4. 

 

 
Tableau 3 : Tableau comparatif de la dispersion des points (nombre de zones) selon la 

reconnaissance de l’odeur 

 

En ce qui concerne la reconnaissance, l’odeur 226 est celle qui a le pourcentage de 

reconnaissance le plus élevé : 65%. Or elle est associée à une zone très restreinte, représentant 

l’affect gourmandise. Au contraire, l’odeur 13 (mimosa, dont les émotions associées sont 

tradition, mystère, urbain, chic, sauvage, aventure, colère, rébellion et envoûtement) présente 
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un pourcentage de reconnaissance de seulement 14%. Ce pourcentage explique cette grande 

variation de positionnement des points sur la carte des dimensions affectives. Or, cette odeur 

n’était pas considérée comme très désagréable ou agréable, ce paramètre n’influe donc pas ici . 

Le paramètre de la reconnaissance est donc le paramètre déterminant. Le graphique (figure 16) 

présente deux zones dispersées, mais aucune ne s’avère réellement prédominante et donc 

exploitable. Les émotions associées à ces deux zones, citées précédemment, sont en effet très 

différentes les unes des autres.  

 Lorsqu’une odeur présente un pourcentage de reconnaissance relativement élevé 

(supérieur à 50%), il est possible de déterminer une zone prédominante, correspondant à des 

affects proches. Au contraire, si le pourcentage de reconnaissance est faible (inférieur à 50%), les 

points placés sur la carte des dimensions affectives sont très dispersés ou il y a plusieurs zones 

qui se dégagent mais avec des affects très différents, donc les résultats ne sont pas très 

exploitables. 

Un lien semble donc exister entre la reconnaissance des odeurs et l’objectivité avec 

laquelle elle est reliée à des émotions. 

 

 
Tableau 4 : Tableau comparatif des émotions associées à une odeur selon son agréabilité 

 

Les odeurs considérées comme agréables (éthylvanilline ou passion fruit par exemple) 

sont associées à des émotions « positives », comme par exemple la gourmandise, l’exotisme. Ces 

émotions se situent sur le mapping dans les zones avec une abscisse positive, proches d’une 

ordonnée nulle ou dans celles avec une abscisse et une ordonnée négatives. 
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C’est par exemple le cas de l’échantillon 226 (éthylvanilline) qui possède une odeur de 

vanille. Elle est considérée comme agréable par 96% des personnes testées, et l’émotion 

majoritairement ressentie est la gourmandise.  

De même, lorsque les odeurs sont considérées comme désagréables (civette infusion, 

suederal par exemple), elles correspondent à des émotions « négatives », telles que la colère et 

la tristesse, qui se situent au niveau d’abscisses négatives, et d’ordonnées positives.  

 Ainsi un lien semble bien exister entre agréabilité d’une odeur et choix d’affects, les 

individus étant susceptibles de choisir des émotions « positives » lorsque l’odeur leur est 

agréable, et inversement.  

 

 

b. Influence du sexe des participants sur le lien odeurs-émotions 
 

 Nous avons ensuite exploité les graphiques en distinguant cette fois les points selon le 

sexe de la personne. Les graphiques sont classés selon la dispersion des points : des plus 

dispersés aux moins dispersés. Nous avons choisi de ne présenter qu’une partie de nos quinze 

graphiques (en choisissant les plus caractéristiques) car les autres sont très similaires à ceux ci-

dessous (figures 18 à 21) et n’apportent donc pas d’informations supplémentaires. 

 

 

Figure 18 : Répartition des points selon le sexe pour l’odeur 62 (Jacinthe) 
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Figure 19 : Répartition des points selon le sexe pour l’odeur 554  (Habanolide) 

 

 

 Nous pouvons constater qu’il y a une grande dispersion des points, quel que soit le sexe 

des individus, pour les figures 18 et 19. 
 

 

Figure 20 : Répartition des points selon le sexe pour l’odeur 226 (Éthylvanilline) 
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Figure 21 : Répartition des points selon le sexe pour l’odeur 931 (Passion Fruit) 

 

 Pour les figures 20 et 21, les hommes et les femmes sont principalement concentrés en 

une unique zone. Il n’y a donc pas de différence de perception des odeurs selon le sexe. 

 Pour la majorité des odeurs, les affects choisis sont très similaires chez les deux sexes 

(lorsque nous pouvons déterminer une ou plusieurs zones groupées). Quant à la dispersion des 

points, elle semble tantôt plus importante chez les femmes, tantôt plus importante chez les 

hommes. Il n’y a pas de tendance majoritaire. Les odeurs non reconnues (points très dispersés) 

ne sont donc pas associées à un affect ou à une catégorie d’affects, et ceci quel que soit le sexe. 

 Ainsi, les émotions évoquées par les odeurs ne sont pas différentes selon le sexe de 

l’individu. Le facteur ne semble donc pas avoir de réelle influence sur la perception d’une 

émotion avec les échantillons d’odeurs testés. Ceux-ci semblent évoquer des émotions 

communes. Ceci confirme l’une de nos hypothèses de travail : le sexe n’a pas d’influence sur le 

lien odeurs et émotions.  

 

 

c. Discussion selon d’autres critères et biais éventuels 

 

 Nous avons choisi une odeur comme étant représentative d’une famille olfactive. Mais 

peut-on réellement généraliser nos résultats à une famille olfactive en nous basant sur une seule 

odeur ? Par exemple dans la classe aromatique, l’odeur choisie était l’hysope. Cependant, cette 

classe regroupe, outre les odeurs de plantes aromatiques, les odeurs de menthe et de lavande. 

Les émotions associées à l’hysope sont sérénité et calme entre autres, d’après nos résultats.  

Néanmoins, nous pouvons nous demander si les mêmes émotions auraient été ressenties avec 

une odeur de menthe poivrée, qui est plus perçue comme excitante.  
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 L’âge a été demandé aux participants afin de déterminer des tranches d’âge et de voir 

l’impact de ce paramètre sur le lien odeurs et émotions. Cependant, la majorité de nos 

volontaires était âgée de 18-25 ans (84%), ce qui laissait un nombre de données insuffisant pour 

les autres catégories d’âge. C’est pour cela que nous n’avons pas réalisé de graphiques 

représentant les points en fonction de la classe d’âge du participant. Il aurait été préférable 

d’avoir un plus large panel de personnes, c’est-à-dire avec une plus grande diversité d’âge et plus 

de participants. Néanmoins, la localisation de la salle a été un obstacle à la participation de 

personnes extérieures à l’école, celles-ci étant obligées de se déplacer. Une solution possible 

aurait été de trouver une autre salle dans le centre de Nancy ou de pouvoir délocaliser nos tests 

dans des lieux tels que des maisons de retraite ou des entreprises. Les plages horaires pouvaient 

également ne pas convenir aux personnes actives. En effet, les tests sensoriels avaient lieu 

jusqu’à 18h, autant à cause des disponibilités de la salle que de celles des encadrants. Le nombre 

de participants s’élevant à 133 personnes, nos résultats montrent que c’est un effectif trop faible 

pour que nous puissions les exploiter. Il serait nécessaire d’avoir plus de points pour espérer 

qu’une tendance se dégage et avoir une meilleure répartition âge et sexe. 

 

 Avons-nous été exhaustifs avec les questions posées dans le questionnaire ? Nous n’avons 

pas demandé aux gens s’ils étaient dans une période de stress par exemple, ce qui peut influencer 

la perception des odeurs d’après nos recherches bibliographiques. Cela nous aurait permis de 

limiter les facteurs influençant l’association d’une odeur à des émotions. Nous aurions pu, ainsi, 

séparer les données de ces personnes des autres, comme nous l’avons fait pour les personnes 

avec des problèmes d’odorat. Même si les personnes concernées étaient minoritaires, nous 

avons demandé dans notre questionnaire si elles étaient malades ou avaient des problèmes 

d’odorat avant de faire le test.  

 D’autre part, des consignes leur avaient été données : ne pas fumer une heure avant ou 

manger des aliments très sucrées, acides ou amères. Mais il nous est impossible de savoir s’ils 

ont respecté ces consignes. Cela a pu fausser certains tests et résultats.  

De plus d’autres groupes menaient des expériences dans la halle technologique, soit juste 

à côté de la salle d’analyse sensorielle lors de certaines séances de test. Des bruits extérieurs ont 

pu déconcentrer ceux qui passaient le test, ce qui peut également influencer leurs réponses. En 

outre, lors de séances où les volontaires étaient peu nombreux, nous avons recruté des 

volontaires en cours de séance. Les allées et venues, dans la salle, dues aux entrées/sorties 

différées des volontaires a pu perturber ceux qui étaient en train de passer le test. 

Certaines personnes ont également pu être déconcentrées par l’envie de reconnaître les 

odeurs plutôt que de simplement les placer sur le mapping où étaient présents les affects. Ce 

biais a été minimisé au maximum en ne demandant pas le nom de l’odeur qu’ils pensaient avoir 

reconnue. De plus, lors de la présentation des consignes, il était précisé que la reconnaissance 

n’était pas un but en soi et qu’il ne fallait pas y consacrer trop d’attention. Cependant, nous 

n’avons aucun moyen de mesurer le respect de nos consignes auprès de nos volontaires. Un biais 

peut donc également être présent ici. 
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CONCLUSION 
 

 L’objectif de notre étude était de déterminer s’il existait un lien universel et fiable entre 

les odeurs et les émotions. Nous voulions démontrer que cette association ne dépendait pas de 

la personne considérée, c’est-à-dire de son sexe, de son âge, de son vécu et de son interprétation. 

De plus, une odeur était considérée comme représentative de chaque famille olfactive, de façon 

à ce que notre étude soit réalisable dans le temps qui nous était imparti et pour que la durée du 

test ne dépasse pas une demi-heure.  Cependant pouvons-nous réellement généraliser nos 

résultats à une famille olfactive en nous basant sur une seule odeur ?  

 D’après nos résultats, une de nos hypothèses a pu être confirmée : le sexe n’a pas 

d’influence sur le lien odeurs et émotions. 

  Un lien existe donc entre odeurs et émotions mais semble très subjectif dans notre étude. 

Il dépend du ressenti de la personne lorsqu’elle inhale l’odeur : l’agréabilité, la reconnaissance et 

éventuellement des souvenirs qu’il associe à cette odeur. Dans le cas de notre étude, seules des 

odeurs jugées comme facilement identifiables d’après nos résultats, ont présenté une 

association unique et objective entre une odeur et un affect. Ainsi, le lien semble dépendre de la 

qualité de l’odeur. 

Néanmoins, ce lien pourrait être plus objectif si les données récoltées étaient plus 

nombreuses.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



23 
 

 

 

REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
 

[1] BLANCHETTE, Mylène, 2012. L’intégration de modalités sensorielles : l’influence de l’olfaction 

sur la vision. Mémoire.  

[2] ENSAIA. Disponible sur  http://ensaia.univ-lorraine.fr/fr/content/equipe-innocim, [consulté le 

20/03/2018]. 

[3] SOUDRY Y., LEMOGNE C., MALINVAUD D. et al., 2011.  Olfactory system and emotion: 

Common substrates. European Annals of Otorhinolaryngology, Head and Neck Diseases. Vol. 128. 

P.18-23. DOI : 10.1016/j.anorl.2010.09.007 

[4] PSYCHOLOGIES. Disponible sur : http://www.psychologies.com/Dico-Psycho/Affect, 

[consulté le 20/03/2018] 

[5] GRACCI, F, 2017. Comment fonctionne l’odorat ? [en ligne]. Disponible sur 

https://www.science-et-vie.com/cerveau-et-intelligence/comment-fonctionne-l-odorat-9542 

[consulté le 22/03/2017]. 

[6] SIRC, The smell Report [en ligne]. Disponible sur :  

http://www.sirc.org/publik/smell_emotion.html [consulté le 20/30/2017]. 

[7] KADOHISA, M., 2013. Effect of odor on emotion, with implications [en ligne]. Disponible sur : 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC3794443/ [consulté le 20/03/2017]. 

[8] LE DOUX, J., 2015. Feelings: What Are They & How Does the Brain Make Them? P96-111. DOI : 

10.1162/DAED_a_0031 

[9] MARIE CLAIRE, 2018, Tout savoir sur les émotions primaires, [en ligne]. Disponible sur : 

http ://www.marieclaire.fr/tout-savoir-sur-les-emotions-primaires,1257487.asp [consulté le 

23/03/2018]. 

[10] DE GROOT, J., SMEETS, M., KALDEWAJI, A. et al., 2012. Chemosignals Communicate Human 

Emotions. Psychological Science. P 1418-1425. DOI : 10.1177/0956797612445317  

[11] COULON, A, 2016. Sentir et ressentir : de l’odeur à l’émotion [en ligne].  Disponible sur : 

https ://www.planetesante.ch/Magazine/Psycho-et-cerveau/Mecanismes-du-cerveau/Sentir-

et-ressentir-de-l-odeur-a-l-emotion [consulté le 23/03/2018]. 

[12] WHITE, A., 2014. Smells Ring Bells: How Smells Can Trigger Emotions and Memories [en 

ligne]. Disponible sur : https ://lions-talk-science.org/2014/10/08/smells-ring-bells-how-smells-

can-trigger-emotions-and-memories/ [consulté le 23/03/2018]. 

[13] SAIVE, A-L , 2015. Les odeurs, une passerelle vers les souvenirs : caractérisation des processus 

cognitifs et des fondements neuronaux de la mémoire épisodique olfactive [en ligne]. Thèse. 

Disponible sur : https ://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01223747/document  

[14] RAGO, R., 2014. Smell and Emotion [en ligne]. Disponible sur :  

http ://sites.tufts.edu/emotiononthebrain/2014/12/07/smell-and-emotion/ [consulté le 

20/03/2018]. 

[15] TIJOU, A., 2008, Contribution à l’intégration et à l’évaluation du retour olfactif en 

environnement virtuel. Thèse. Disponible sur : https ://tel.archives-ouvertes.fr/tel-

00345854/document, p.33-34.  

http://ensaia.univ-lorraine.fr/fr/content/equipe-innocim
http://www.psychologies.com/Dico-Psycho/Affect
https://www.science-et-vie.com/cerveau-et-intelligence/comment-fonctionne-l-odorat-9542
https://www.science-et-vie.com/cerveau-et-intelligence/comment-fonctionne-l-odorat-9542
http://www/
https://www/
http://www.marieclaire.fr/tout-savoir-sur-les-emotions-primaires,1257487.asp
https://www.planetesante.ch/Magazine/Psycho-et-cerveau/Mecanismes-du-cerveau/Sentir-et-ressentir-de-l-odeur-a-l-emotion
https://www.planetesante.ch/Magazine/Psycho-et-cerveau/Mecanismes-du-cerveau/Sentir-et-ressentir-de-l-odeur-a-l-emotion
https://lions-talk-science.org/2014/10/08/smells-ring-bells-how-smells-can-trigger-emotions-and-memories/
https://lions-talk-science.org/2014/10/08/smells-ring-bells-how-smells-can-trigger-emotions-and-memories/
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01223747/document
http://sites.tufts.edu/emotiononthebrain/2014/12/07/smell-and-emotion/
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00345854/document
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00345854/document


24 
 

 

 

[16] KRUSEMARK, E., NOVAK, L., GITELMAN, D. et al., 2013. When the Sense of Smell Meets 

Emotion: Anxiety-State-Dependent Olfactory Processing and Neural Circuitry. P15324-15335. 

DOI:10.1523/JNEUROSCI.1835-13.20132013 

[17] Herz RS1, Eliassen J, Beland S, Souza T., 2004. Neuroimaging evidence for the emotional 

potency of odor-evoked memory.  

Disponible sur : https ://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/14670575 

[18] Rachel S. 2016. The Role of Odor-Evoked Memory in Psychological and Physiological Healt. 

Disponible sur https ://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC5039451/ 

[19] TIJOU, A., 2008.  Contribution à l’intégration et à l’évaluation du retour olfactif en 

environnement virtuel. Thèse. Disponible sur : https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-

00345854/document, p.37-38 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/14670575
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC5039451/
https://tel/


25 
 

 

 

TABLE DES FIGURES ET TABLEAUX 

 

Figure 1 : Carte des dimensions affectives 

Figure 2: Photographie d’un box sensoriel pour une expérience donnée 

Figure 3 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 226 (Ethylvanilline) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 4 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 603 (Hysope) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 5 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 931 (Passion fruit) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 6 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 62 (Jacynthe) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 7 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 308 (Bergamote Italie) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 8 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 144 (Suederal) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 9 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 521 (Benjoin) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 10 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 177 (Floralozone) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 11 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 898 (Elémi) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 12 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 980 (Mousse de chêne) en fonction 

de l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 13 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 439 (Lentisque) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 14 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 685 (Aldéhyde C12) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 15 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 554 (Habanolide) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 16 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 13 (Mimosa) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 17 : Répartition des résultats obtenus pour l’odeur 767 (Civette infusion) en fonction de 

l’agréabilité et de la reconnaissance 

Figure 18 : Répartition des points selon le sexe pour l’odeur 62 (Jacinthe) 

Figure 19 : Répartition des points selon le sexe pour l’odeur 554  (Habanolide) 

Figure 20 : Répartition des points selon le sexe pour l’odeur 226 (Éthylvanilline) 

Figure 21 : Répartition des points selon le sexe pour l’odeur 931 (Passion Fruit) 

 

Tableau 1: Classement et description des odeurs utilisées 

Tableau 2 : Répartition des 64 dimensions affectives en 10 groupes 



26 
 

 

 

Tableau 3 : Tableau comparatif de la dispersion des points (nombre de zones) selon la 

reconnaissance de l’odeur 

Tableau 4 : Tableau comparatif des émotions associées à une odeur selon son agréabilité 
 

 

TABLE DES ANNEXES 
 

Annexe 1. Premier questionnaire élaboré 

Annexe 2. Questionnaire utilisé pour nos tests 

Annexe 3. Présentation du test aux volontaires 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



27 
 

 

 

LE POUVOIR EMOTIONNEL DES ODEURS 

Questionnaire 

 

 
Votre âge :  
 

18-25 ans □    26-40 ans □   41-54 ans □             >55 ans □  

 

 
Votre sexe :  
 

Féminin □      Masculin □ 

 

 
Votre nationalité : ………………………………… 

 

 

Avez-vous une vision normale des couleurs ?  

 
 

Oui □           Non □   Précisez : ………………………………… 

 

 
Avez-vous des problèmes de perception des odeurs ?   

 
 

Oui □           Non □  Précisez : ………………………………… 

 

 

 

CONSIGNES A RESPECTER DURANT LE TEST : 
 

• Bien lire les questions avant d’y répondre 
 

• Garder le silence lors de la séance autant que possible (sauf en cas de questions) 
 

• Vous disposez de 15 échantillons d’odeurs, chacun anonymisés avec un code à 3 chiffres 
 

• Entre chaque échantillon, vous devrez sentir les grains de café de façon à éviter à votre 
nez une éventuelle saturation. 
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ECHANTILLON 685 
 

Q1 : Quels qualificatifs associez-vous à l’odeur que vous avez sentie ?  

Choisissez de 1 à 3 qualificatifs parmi la liste et inscrivez-les ci-dessous. Le qualificatif 1 

correspond plus à l’odeur que le qualificatif 3. 
 

      1.        2.            3. 

 

Q2 : Evaluez le degré de positivité de l’émotion ressentie avec l’odeur :  
 

Emotion négative   □ □ □ □ □ □ □ Emotion positive 

   

Q3 : Evaluez la profondeur des sentiments portés par l’odeur : 
 

Passagers □ □ □ □ □ □ □ Profonds 

 

Q4 : Evaluez le niveau de sophistication de l’odeur : 
 

Naturelle □ □ □ □ □ □ □ Sophistiquée 

 

Q5 : Evaluez l’activation physiologique procurée par l’odeur : 
 

Apaisant □ □ □ □ □ □ □ Excitant 

 

Q6 : Jugez-vous cette odeur agréable ?   Oui □           Non □ 

 

Q7 : Regardez bien les 3 arrangements colorés qui vous sont présentés. Classez-les selon leur 

proximité avec l’odeur (du plus éloigné au plus proche). 
 

 

 

 

 

 
A  B  C 

 

Le plus éloigné ______ > ______ > ______  Le plus proche 
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INFORMATIONS DESTINEES AUX PARTICIPANTS  

A UNE RECHERCHE EN ANALYSE SENSORIELLE  

  

TITRE DE LA RECHERCHE  

Le pouvoir émotionnel des odeurs  

  

  

BUT DE LA RECHERCHE  

Ce projet s’inscrit dans le contexte des projets étudiants de première année de l’école nationale 

supérieure en agronomie et industries alimentaires (ENSAIA) située au 2 avenue de la Forêt de 

Haye, 54500 Vandœuvre-lès-Nancy. Ce projet à objectif professionnalisant est réalisé en 

collaboration avec MYRISSI, une start-up spécialiste du lien odeur-couleur-émotions. Il a pour but 

d’étudier les émotions véhiculées par certaines odeurs, soigneusement sélectionnées pour 

représenter au mieux l’étendue des odeurs pouvant exister en parfumerie.  

  

  

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT  

POUR LA PARTICIPATION A UNE RECHERCHE EN ANALYSE SENSORIELLE  

  

  

Je soussigné(e) ______________________________________________ (Nom et Prénom) 

certifie avoir donné mon accord pour participer à une étude comportementale d’analyse 

sensorielle. J'accepte volontairement de participer à cette étude et je comprends que ma 

participation n'est pas obligatoire et que je peux stopper ma participation à tout moment sans 

avoir à me justifier ni encourir aucune responsabilité. Mon consentement ne décharge pas les 

organisateurs de la recherche de leurs responsabilités et je conserve tous mes droits garantis par 

la loi.   

Je comprends que les informations recueillies sont strictement confidentielles et à usage exclusif 

des investigateurs concernés.   

J’ai été informé que mon identité n’apparaîtra dans aucun rapport ou publication et que toute 

information me concernant sera traitée de façon confidentielle.   

J’accepte que les données enregistrées à l’occasion de cette étude puissent être conservées dans 

une base de données et faire l’objet d’un traitement informatisé non nominatif. J’ai bien noté 

que le droit d’accès prévu par la loi « informatique et libertés » s’exerce à tout moment auprès 

de l’organisateur de la recherche.  

  

  
Fait à  ………………….,   

        le …………………  

  
 Nom et signature de l’investigateur                        Signature du sujet   

                                                                                   (précédée de la mention « Lu et approuvé »)  
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LE POUVOIR EMOTIONNEL DES ODEURS 

Questionnaire 
 

 

Votre âge :  

 

18-25 ans □    26-40 ans □   41-54 ans □             >55 ans □  

 

Votre sexe :  

 

Féminin □      Masculin □ 

 

Votre nationalité : ………………………………… 

 

Avez-vous des problèmes de perception des odeurs ?   

 

Oui □           Non □  Précisez : ………………………………… 

 

 

CONSIGNES A RESPECTER DURANT LE TEST : 

 

• Bien lire les questions avant d’y répondre 
 

• Garder le silence lors de la séance autant que possible (sauf en cas de questions) 
 

• Vous disposez de 15 échantillons d’odeurs, chacun anonymisé avec un code à 3 chiffres 
 

• Entre chaque échantillon, vous devrez sentir les grains de café de façon à éviter à votre 
nez une éventuelle saturation. 
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Numéro 

 

échantillon 

Evaluez l’agréabilité de l’odeur  
Avez-vous reconnu 

l’odeur ?  

685 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

521 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

767 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

603 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

980 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

144 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

898 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

062 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

931 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

226 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

308 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

554 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

177 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

013 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 

439 

 

Désagréable □   □   □   □   □   □   □ Agréable 
 

□ Oui □ Non 
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Annexe 3 : Texte de présentation du test aux participants 

 

 Bonjour à tous, nous sommes donc en salle sensorielle pour effectuer le test olfactif.  

 Je vous laisse vous installer sur les postes les plus proches, où vous trouverez les 

questionnaires et les flacons d’échantillons. Merci de rester debout le temps de la présentation. 

Si vous avez la moindre question, n’hésitez pas à la poser. Si vous avez le moindre problème lors 

du test, vous avez devant vous un interrupteur, qui allume la lumière rouge au-dessus de votre 

poste. On viendra alors vous aider.  

 Vous avez devant vous une feuille plastifiée correspondant aux 64 qualificatifs (affects et 

attitudes), je vous demanderai de la lire avant de commencer le test, afin de vous assurer que 

tous les termes sont clairs pour vous. Vous avez également un formulaire de consentement à lire 

et à signer en début de test, ainsi qu’une feuille qui vous permet de vous présenter et sur laquelle 

vous trouverez les consignes.  

 Concernant le déroulé du test, vous avez devant vous 15 échantillons numérotés 

contenant des odeurs différentes et au verso du formulaire de consentement, un mapping. Vous 

devez pour chaque échantillon placer une seule croix dans une zone de la carte avec le numéro 

correspondant, sachant qu’il n’est pas nécessaire de la placer sur un point. En effet, l’odeur peut 

correspondre à un mélange d’affects ou d’attitudes. Afin de ne pas fausser le test, veillez à bien 

sentir les grains de café entre chaque odeur pour reposer votre odorat et éviter le mélange 

d’odeurs.  

 Vous avez sur le verso du questionnaire de présentation un questionnaire vous 

permettant de juger l’agréabilité de l’odeur et d’indiquer si vous l’avez reconnue ou non. Le but 

de ce test n’est en aucun cas de reconnaitre les odeurs, ne perdez pas votre temps là-dessus. Il 

est donc à remplir en parallèle du mapping.  

Pendant toute la durée du test, il est important de rester silencieux et de ne pas communiquer 

entre vous, pour ne pas fausser le test.  

 Vous pouvez maintenant vous assoir et commencez. N’hésitez pas à nous appeler grâce à 

l’interrupteur si besoin. Lorsque vous avez fini, appuyez également sur l’interrupteur. 

Je vous souhaite une bonne séance. 
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Résumé 

 Le lien entre odeurs et émotions s’insère dans une étude plus globale sur les relations entre les 

odeurs, les couleurs et les affects. Un lien indirect a déjà été étudié, faisant intervenir les couleurs comme 

intermédiaire. Mais tout reste à prouver quant à une éventuelle implication directe entre les deux notions. 

Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi certaines odeurs pouvaient vous rappeler des souvenirs enfouis ? 

Comment la seule senteur d’une madeleine pouvait avoir autant d’effet sur Marcel Proust ?  

 Plusieurs facteurs modifiant notre perception des odeurs et leur traduction en émotions ont déjà 

été identifiés, tels que le sexe, l’âge, l’agréabilité, la reconnaissance des perceptions olfactives ou l’état 

psychologique de la personne. Mais aucune étude globale sur le sujet n’a été réalisée. C’est ce qui motive 

cette étude, intervenant dans le cadre d’un partenariat officiel avec l’entreprise Myrissi, créée en 2014. 

L’objectif est d’éclaircir ce lien encore relativement incompris et de vérifier la pertinence des facteurs 

d’influence étudiés. En somme, existe-t-il un lien fiable et universel entre les odeurs et les émotions ? 

 Notre étude se base sur une approche expérimentale rigoureuse et respectueuse des nécessités 

liées aux tests olfactifs. Elle se base sur un échantillon d’individus la plus représentative possible selon les 

contraintes matérielles et géographiques qu’impliquent celle-ci. Nous avons centré notre étude sur 

l’influence de l’âge et du sexe de la personne ainsi que de sa reconnaissance des odeurs et de l’agréabilité 

ou non qu’elle lui trouve. Elle se veut la plus fiable possible dans la recherche du lien qui nous intéresse. 

Dans cette mesure, les interprétations tirées présentent une certaine cohérence suivant les échantillons 

étudiés et les paramètres pris en compte. 

Mots-clés : Odeur-Emotion-Objectivité-Tests sensoriels-Population 

 
 

Abstract 
 
 The link between scents and emotions fits in a more global study on the relations between scents, 

colours and affects. An alternative link involving colours as an intermediate also exists; therefore, a direct 

connection between those concepts is yet to be proven. Has it ever occurred to you how some scents 

were able to bring old memories back? How the single smell of a madeleine could mean so much to Marcel 

Proust? 

 Many elements that can alter our ability to sense smells and the translation into emotions have 

been identified such as gender, age, pleasantness or even the psychological state of an individual. Yet, no 

global study on the matter has been done. This is what motivates our study, which we carry out in a 

working relationship with the firm created in 2014 Myrissi. Our goal here is to unravel the link between 

scents and emotions by checking the relevance of the elements of influence. That is to say, is there a 

reliable and universal bond connection scents and emotions? 

 We base our study on a thorough and experimental approach that respects the needs related to 

olfactory tests. We picked a sample from the population around us and tried to make it as representative 

as possible. Even though we are far from perfect impartiality, we face an important geographical restraint. 

The team focuses on the link we wish to understand and explain, thus our readings on the results take 

into account parameters inherent to the subjects. 

Key words : Scents-Emotion-Objectivity-Sensory tests-Population 


